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LITTERATURE 

La littérat ÏÏ7? 
r* 

Pourquoi consacrer un numéro de Québec fiançais au fantastique, 
alors que l'institution littéraire semble bouder cette catégorie de la 
littérature, la reléguant à une espèce de fourre-tout de convenance 
appelé « paralittérature », où se côtoient nombre de mal-aimés, tels le 
roman policier, la science-fiction, le roman d'espionnage, voire 
parfois le roman à l'eau de rose de type Harlequin ? Peut-être 
justement pour démystifier la question ; pour témoigner du fait que 
s'il fricote davantage avec la littérature dite « populaire », le 
fantastique n'est pas pour autant dépourvu d'intérêt - ni de vertu. 

•» * * 



Il est en effet étonnant de constater que c'est souvenl le 

irçons, eux qui, trop captenl le plus I al 

fréquemment, voie 

gen) m.is, uline, ne mérite-t-il pas, ne serait-ce que de 
ce point de vue, qu'on s'y attarde un peu ? Ne traiter du 
fantastique que pour celle raison serait ton lei nis réduc 
leur. Il ratisse en réalité plus large que cette simple coïn­
cidence et constitue un type de discours plus complexe 
qu'il ne le I.lisse paraître. Aussi a-t-il servi de prétexte àl 
l.i mise en œuvre de récits pérennes : une forte quantité 
île chefs d'œuvre appartenant à cette branche de la lit 

dans le roman fantastique québécois : si Anne Rice .1 

redoré le blason du mythe séculaire du vampire, N.u.ish.i 

Beaulieu, un écrivain québécoise, s'est appropriée plu­

sieurs des thèmes de la littérature gothique, dans sa tri­

logie Les eiles intérieures. 

attent ion. A la lois cou 

liluee de nouvelles el de romans, la liste de lelte, si elle 
est subjective, propose des pistes intéressantes a qui 
conque souhaite s'immiscer dans le domaine du fan­
tastique québécois- puisque ce genre est bel et bien 
vivant che/ nous. 

île l'histoire littéraire Edgar Allan Poe, Théophile ( iau-

tiei. Prosper Mérimée, Guy de Maupassant, E.T.A. I lof-

Imann, Julio ( lortazar, forge luis Borges sont au moins 

aussi reconnus et célébrés pour leur contribution au f.m -

i.ilivc, clans le pr 

texte de ce dossier, de colliger les 

propose de l'accompagner pour une rétrospective du 
parcours qui lui .1 permis de s'affirmer comme une des 
voix nouvelles du fantastique québécois contemporain. 
Son article, très personnel, nous fait découvrir certains 

aspects des coulisses dans le monde de l'édition de che/ 

'criiictliv.iu lec- nous el lui penne 
Honnêtes oui en ue québécois. 

composent le noyau gravitent des principes qui, s'ils de- <Eoy présente la façon dont il .1 abords 

meurent dis, nies ci discutables, loin eeno .1 baroara aa-
doul, qui affirmequ'« .uicunedetermin.ition concernant 
ce typed'é< riture ne semble définitive el elle esl toujours 
susceptible de varier au ure des œu\ res' ... La littérature 

stagnante ou ne 
s bon marche. 1 

s agit pas ici, par contre, d attribuer aux adeptes d 
térature générale le role ingral souvent dévolu .1 
sonnage du scientifique dans le récit fantastique 

scours ,1 ne.mt 

juer avec lui pour le 

ie i.im.isiique avec ses ciucuanis ou conegiai a 1 niver 
2003 : au moyen de la bande dessinée, rien île moins. 
L'auteur tente de neutraliser la double réticence qui ap­
parait d'emblée : pourquoi étudier le fantastique et 
pourquoi le faire par l'intermédiaire de la 151) ? L'itiné­
raire pédagogique de Roy permettra peui eue .1 certains 
lecteurs rattachés au corps professoral de trouver une 
manière de favoriser l'appropriation par leurs élevés de 
notions oui sont parfois occultées par la densité du texte 
littéraire et, surtout, de le faire de façon amusante. 
bonne lecture ! 

eur esinetique t 
Roeer Bozzetto, tie son cole, nous en 

tastique mais bien des fantastiques. Son article s'appuie 
sur des phénomènes culturels récents dans lesquels il 
esi possible de distinguer différentes laçons dont le fan­
tastique s'insinue dans le récit. 

Pour leur part, Serena Genti lhomme et Claude 
Bolduc, dans un article intitulé judicieusement •• Et pour-

que : pourquoi en cl Ici ne se limile 111 p.isqu ,1 cette part 

puerile, voire banale que plusieurs lui trouvent, el com 

ment se fait' il qu'il suscite encore autant d'intérêt ? ( les 

deux praticiens du genre puisent à la fois dans la psycho-

101e el clans la socioloiii 

Barbara Sadoul. La dimension fantastique. 13 nouvelles d'Hoffmann à\Ctaude Seignolle, Paris, Éditions Librio, 1996, p. 6. 
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